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Nousavertissons nos
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collection.

Nous avons à plu-
sieurs reprises, fait de-
mande de paiement,
mais bien peu ont dai-
gné nous répondre.

Queles retardataires
ne soient pas surpris,
par conséquent, si on
a recours à des procé-
dèsunpeu sévères.
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XXVI

(Suite.)

—Maintenant,—cortinua Cieor-

ges,—comme aprés tout vous ne me

connuaissez pas, et que vous pouvez

craindre que je ne me dédise ou que

bo waie pris vis-A-vis de vous un

engagement inconsidéré, veuillez

m‘accompagner à Paris, où je verse-

rai.dans vos mains un acompte de

dix à quinze mille francs.

—Inutile, monsieur, — répondit

Rittaer avec politesse,—je vois à

merveille à qui j'ai affaire, et votre

parole me suffit.

—Alors, à midi, monsieur ;-n’ou-

blicz pas de prévenir votre notaire..

—Soyez tranquille...

Georges quitta la maison de santé

d'Auteuil sans se douter qu’il venait

pendantdeux heures, de se/:trouver

prés d’Edmée ct de Jeanue ; il se fit

conduire au chemin de fer de Lyon

et paitit pour Molun:par le premier.

train,
Llayait bite de voirPaula*Baltus

et de la mettreau fait de Theureux

résultat/de-s0s recherches.

Frantz Rittner,après le départde

son acquéreur, respira comme tn,

homme soulagé d’un grand poids ct

‘ee:feottaa joycusomont!les mine.

 ut, “gy,

étre libre {Avant quatrejours j'au-

rai liquidé tout…jo serai hors ‘de

France, et je pourrai dormir tran-

quille et jouir en paix d’unefortune

acquise par un honorable labeur…

XXVIL

Le lendemain matin Paula, heu-

reuse de la trouvaille de Georges,

partait pour Paris eu compagnie du

jeune médecin et sc rendait rue St-

Lazorre à la maïson de banque de

Jacques Lefebvre.

Le banquier était absent pour

quarante-huit heures.

Mademoiselle Baltus donna des

instructions au caissier afin qu’un

chèque signé Georges Vernier fût

payé à présentation, quel qu’en fût

le chiffre,

En quittant la rue Suint-Lazarre

elle passa chez son notaire et le pria

d'uller à la maison de santé d'Auteuil

pour dresser l'acte de vente.

—II ne doit pas être question de

moi daus cet acte...—ajouta-t-elle..

—Ledocteur Vernier sera seul et

unique propriétaire. Je désire même

que mon nom z9 soit pas prononcé,

et qu’on ignore si je suis la com-

manditaire de l'acquéreur.

Le rendez-vous était pris pour

midi, nous le savons.

Georges arriva à midi moins cinq

minutes avec le notaire de Paula.

llitner les attendait en compagnie

du sien, et débuta par ces paroles :

—Ce qui est couvenu est con-

venu, mon cher confrère.Je suis un

honnête homme et je n'ai qu'une

parole, mais je fais une insigne folie

en vendant trop bon marché.

—Non, — répondit Georges ;—

—à mon point de vue, je paye la

maison ce qu’elle vaut.

Le jeune médecin se trompait.

Rittner, voulant à tout prix s’éloi-

gner, faisait un sacrifice énorme sur

la valeurréelle de son établisse.

ment,

—Le compte dont vous me par-

liez hierest établi..—dit-il,—le voi-

¢i...—J"ai regu par avance pour plu-

sieurs pensionnaires, dont vous trou-

verez les noms sur mes. livres, une

somme de quarante mille francs…

L'acte rédigé par les deux notaires

fut sigué par le vendeur et l'acheteur

puis Georges remit à Frantz un chè-

que payable à vue sur:Jacqués Le-

febvro:

—Quand les pièces seront-elles

aux,notaires.

—Pas avant hitjours,-lui’fut.it

: répoudusilfutce temps poutles publicatiéns légales, l'euregistre-

prêtes ?—demanda‘le “jeunehomme | 
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ment et la purge d’hypothéques...

—Mais,—fit'observer Rittner,—

le docteur Vernier peut entrer en

possession quand bon lui semblera,

—Cela n’est pas douteux.

—Alors,—dit Georgec,—je pren-

drai possession après-demain. et je

ferai ma première visite avec vous

docteur,

—Après-demain j'aurai l’honneur

de me mettre à vos ordres…

“ —À quelle heure, le matin, visi-

tez-vons vos pensionnaires ?

—A dix heures.

—d'arrive donc à dix heures

moins un quart.

On se sépara, et Georges rejoignit

mademoiselle Baltus qui lui avait

donné rendez-vous à la gare du che-

min de fer de Lyon.

—Elh bien,—lui demanda-t-elle.

—FEh bien ! mademoiselle, —ré-

pondit-il,—tout est terminé.…—La

maison de santé d'Auteuil vous ap-

partient sous mon nom.

—Dites qu’elle est à vous, doc-

teur...

—Cependant…

—Oh ! bien à vous,—interrompit

Paula,—et, si vous êtes mon débi-

teur pour le prix d'acquisition, nous

nous arrangerons de telle sorte que

le remboursement de ce prix ne

puisse être pour vous une gêne et

vous donner jamais la moindre in-

quiétude. — Quaud preudrez-vous

possession ?

—Àprès-deuain, à dix heures du

matin.

—Je vous accompagnerai,

visiterons-la maison ensemble, puis

nous ne songerons plus qu'à retrou-

madame Delarivière et ma

chère Falimée…

ver

Pauvre Edmée !…. — Pauvre

Jcanne !

Depuis la tentative d’évasion à

laquelle nous avons assisté, Jeanne,

privé de la visite quotidienne de sa

fille et de cette promenade dans le

parc dont elle avait pris l'habitude

inconsciente, devenait dé plus cn

plus triste et sombre.

La lueur de ln vie semblait va-

ciller chez elle, prête à s’éteindro

comme s'était éteinte déj\ la lueur

de l'intelligence.

Lo traitemontde Rittner,les stu:

péfiants administrés à haute dose,

produisnient leur effet.—Onpouvait

préparer le suaire et le cercueil, et

d'avance:creuser la fosse.

Edmés, ‘brisée de corps et d’âme

par:unchoc au-dessus:de ses forces,

sc trouvait entro.la vie et:la mort,

etiplisigrésdeslamor, que de.In

vie:

Nous |.
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Uno fièvre violente s'était emparé

d'elle.

A des moments d’inquiétante pros-

tration succédaient d'effrayants dé-

lires que ne calmaient point les mé-

dicaments employés.

Le médecin en sous-ordre qui,

nous devons le dire, soignait la jeune

fille avec sollicitude, ne voyait guère

à son état d'autre issne qu’un de ces

dénouements funestes : la mort ou

la folie.

—Pauvre enfant…—murmnrait-

il avec cette sentimentalité vague et

creuses dont les fils de la blonde

Germanie sont généralement pour-

vus.—Folle comme sa mère !! —

Mieux vaudrait la voir endormie

du sommeil éternel.

L'affaire de la vente de sa maison

de santé avait été si rapidement

conclue que le docteur Rittner en

était non moins étonné que joyeux.

—Je suis libre ! —se répétait-il

en se frottant les mains...—Je par-

tirai quand bon me semblera, et je

ne laisserai rien derrière moi…

Après le départ de Georges et des

deux notaires il avait commencé,

sans perdre une minute, à faire ses

malles, avec le fiévreux ‘entrain

d’un écolier la veille des vacances

se promettant de se diriger le sur-

lendemain vers l’Allemagne, par un

train rapide, dès que le docteur Ver-

nier aurait pris possession de l’éta-

blissement.

—Ti ne se préoceupait plus de ses

malades.—Ses angoisses et ses ter-

reurs imposaient silence à sa cupi-

dité—Riche d’ailleurs au delà même

de ses espérances ce n’était poiut de

l'or qu’il lui fallait désormais.—C'é-

tait la certitude de vivre tranquille

et impuni.

11 brûla le carnet de chagrin noir

rempli de notes et d'indications mys-

térieuses à l’encre rouge.

—Aussitôt loin de Paris,—sedit-

il—advienne quo pourra !-— Plus

rien a craindre...—Cc ne sont pas

les intéressés qui me chercheront

pour me sommer de tenir ma parole

.-—Et puis, où me trouverait-ils ?

—Frantz Rittoer aura disparu...—

Il ne restera plus rien da lui...

Une réflexion soudaine arrêta le

médecin des folles dans son monolo-

gue et tomba. comme uno goutte

d'eau glacée sur l’ébullition -de son

allégresse.

Poür/quitter la France, pour dis.

[iparattro, pour se créer à l'étranger

‘uñe personnalité nouvelle, il-lui-fal-

Tait des papiors en règle“portant: un

‘autre nom‘que Je sion,
    Or,quite|jours auparavant
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avait prit le parti de confesser son

projet de fugne au frère de Mathil-

de en lui remettant les passeports

périmés qu’il s'agissait de rajeunir.

Le faussaire émérite s'était enga-

gé formellement à régulariser les

dates et à le rapporter sans le

moindre retard.

Promesse vaine ! —René Jvnce-

lyn ne donnait point signe de vie.

—C'est singulier :—pensa le doc-

teur.—Pourquoi ce retard et ce si-

lence ? J'irai m'en enquérir dès au-

jourd’hui.

Frantz Rittner, lorsqu’il eut bou-

clé ses malles, fit prévenir le méde-

ein adjoint qu'il désirait lui parler.

Le jeune Allemand ne se fit point

attendre, oo

—Mon cher éollaborateur,—lui

dit le médecin des folles—je dois

vous annoncer une fâcheuse nou-

velle.—Nons allons nous séparer…

—Je m’y attendais,—répondit le

docte fils des milliards.

—Vraiment ?

—Oui, monsieur le docteur,—j'ai

su que deux notaires étaient venus

ici ce matin, et j'ai compris que vous

vendiez la maison de santé...

—Vous ne vous trompiez pas...

Je vous quitte avec un vif regret,

<ar je n'ai eu qu'à me louer de vous

sous tous les rapports, mais d'im-

portantes affaires me rappellent im-

périeusement au pays...— Vous

sentiriez-vous, par hasard, disposé

à en faire autant 7

—Par le moins du monde, mon-

sieur le .docteur, et quand bien

ruême,je le voudrais, je no le pour-

rais pas....

—Pourquoi done ?

—Je suis soldat réfractaire et

noté comme tel.Une punition sé-

vère m’atteudrait en Allemague...

—Très bien.Vous serait il agré-

able de demeurer attaché à ‘la -mai-

son de santé ?

—Je préfèrerais cette situation à

toute autre...—Je suis habitué à

vivreici, j'y complète mes études, at

puis je porte un vif intérêt à ces

folles....

—Vous êtes sentimental !— fit

Ritther enriant.

—Pout-être..—Ou me disait ce-

Ia lorsque jétndiais à l'université

d’Heidelberg...Je:suis de nature

rêveusc, quoique matérinliste endur-

ci....—Les cheveux:blonds: et les

me rappellont vaguëment*ine cou-

sine à moi doit j'étais font . épris

quand jj'avais quatorze nns…

:—Restez:donoiici,pisosroid! 
  

yeux'bleus de mademoiselle Edmée

{fvons:y brouvez.bion.k; Co a

oran
  

—Je le voudrais, mais votre suc-

services 2...

—Pourgnoi non 1-Cesuccesseur

prendrapossession de 1établissement

aprés-demain matin.—Je vous: pré-

senterai à lui ct feraide vous un si

sérieux éloge que votre position,—

je l'espère du moins,—loin dedirai”

nuer, grandira.…

—Croyez à ma vive gratitude...

—Le ducteur Georges Vernier,—

ainsi se nomme mon successeur,—

se propose de faire avec nous sa

première visite aux pensionnaire…

—Teuez la main à ce que, des caves

aux combles, tous soit mis dans un

admirable état d'ordre et de pro-

preté...

—Je dounerai des instructions,

ct je surveillerai moi-méme...

—Un mot encore….—Les enter-

rements des deux pensionnaires dé-

cédées ont-ils eu lieu 1...

—Oui, monsieur le directeur,

pendant que vous étiezavec les no-

taires....

—Les réprésentants des deux ‘fa-

milles y-ont-ils assisté ?

—Oui, monsieurle.directeur…

—Très bien... — pensa Fraûtz

Rittner,—cela me fait deux sommes

assez rondes à toucher avant mon

départ...—Je passerai.demainxchez

les héritiers...

XXVIII

Frantz Rittoer se rendit à son ca-

hinet situé, nous le savons, au. rez-

de-chaussée du -pavillon de - gauche,

et s'occupa de mettre à jour/les livres

qu'il devait laisser à son successeur.

Cette besogneTocoupa'asses:longs

tamps.

Vers dix heures il montä’ s'häbil-

ler et quitta la maison d'Auteuil

pour sc mettre à la'reehercHé"de'6.

né Jancelyn:

Le médeëéiri des folles allà direc-
tementrue Täitbont, où nous savons

que demeurait le-frère de: Mathilde,

—M. Jancelyn ? —demânda-t-il

au concierge qui, le connaissant, lui

répondit ;

—M, René n°‘est pas.à chesilii.

—Supposez-vous qu‘ildoive. re

venir, d'ici àÀpeude temps et.queïjô

forai' bien de l'aattendreJfa

  

sieur..—Voici troisjjoursquenoue“

n'avons vue M. René...

, —Oui,monsieur,tout autant et

commega, ne lui arrive jamais de

s'absenter ainsi sans prévenir, mon

opouseet;moi.nous sorimes;inguets;: Ë
L
o
r
e

  

 

cesseur agréera-t-il Voffre «de«mes

Et il congédia le médecin adjoint,

—_— Troisjjours,= s'écria-‘Frat. |
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Encoreun Scandale

UN OUVRAGE ÉVALUÉ A S44,-
000 QUI COUTE 8320,000

 

Pendant la dernière session, M.

Charles Devlin, député du comté

d'Ottawa, a mis au jour un rouvean

scandale qui s'était produit dans

son comté.

Sons prétexte de richissimes gi-

sements de phosphate à atteindre,

le gouvernement a fait construire

une écluse. Or cet ouvrage, qui était

évalué à $40,000 au plus, a fini par

coûter 8320,000, et le contrat fini,

les phosphates qui devaient passer

par là étaient à peine visibles à

l'œil nu.

C’est la réédition du Scandale du

Pont Curran. Celui-ci était sous en-

quête lorsque l'épisode véreux des

Petits Rapides est venu au jour.

C'est pour cela que l'affaire de l’E-

cluse est un peu passée inaperçue,

le Puut Curran la couvrait de sa

grande ombre. Mais aujourd'hui,

le public peut contempler à son

aise, à tête reposée, ce nouveau

produit du système chonté de pil-

Jage et de corruption qui a force de

Joi à Ottawa.

Voici du reste les détails précis

de ce nouveau scandale.

L'écluse des Petits Rapides a été

eonstruite à 30 milles environ d’Ot-

towa, et les travaux n’ont certaine-

ment pas pu échapper à la surveil-

lance des chefs du département des

“Travaux Publics.

Le but avoué de cette construe-

tion commencée en 1886 était de fa-

ciliter l'expédition des phosphates

des mines du comté d'Ottawa par

la Rivière du Lièvre jusqu’à Buc-

kingham où l’on pouvait atteindre

l'Ottawa.

- Le devis primitif était de 844,000

pour tout le travail.

Le contrat fut accordé en décem-

bre 1886, deux mois avantles élec-

tions générales, et les travaux furent

terminés en avril 1892,

Petit à petit le travail grossit en-

tre les mains du département et les

“prix payés grossirent en même

temps. Les excavations dans le

Toc se payaiens dans le contrat pri-

mitif 96 cts la verge, mais lorsque

le travail arriva à l'eau profonde, le

prix grimpa à 82 la verg. On ajou-

: tatoute espéce de murs de souténe-

“lent, de quais, etc., en quantité in-

vraisemblable.

Etlorsque l'entrepreneur. se mit

“#bulancer ses livres, il se trouva

 
que lestravauxcobtaient $260,000
HETy avait;deplas, en dispute

-a¥eeide!gouvernement, $61,000. de

Fé8limations pour extras,

* = Woici-donc ne sommede 8320 -

 - 000,pcar-lesextras vont étre  sfire-
  

VA Hy

neitrayés:avant que-le gouvétne-

 

fans

‘employés à approfondir une rivière

quicoule dans un pays aussi silen-

deux et aussi triste qu’un cime-

tière.

Les mines que devaient stimnler

le travail entrepris sont désertes et 
au lieu des 15-à 20,000 tonnes de

phosphates qui pouvaient chaque

année être extraites et descendues

par la rivière avant la construction

de l'écluse, ce n’est pas le sixième

de cette quantité qui descend main-

tenant,

Pour compléter l'information, il

est bon de tenir compte que la plus

forte exportation de phasphate qui

se soit faite au Canada en une an-

née n été de 26,000 tonnes.

Les S520.000 dépensées à l’éclu-

se des Petits Rapices, placés à 070,

auraient produit suffisament pour

transporter chaque année cos 26,000

tonnes de phosphates en franchise

jusqu’à la rivière Ottawa, au taux

de 50 cents la tonne,

—TL'Electeur.

 

GRANDE

ASSEMBLER PUBLIQUE
LE 17 AOUT COURANT,

A 1 HEURE P. M.

ma

À ST=LIN,
Spécialemedt convoquée ponr les

comtés de l’Assomption. Berthier,

Joliette, Montcalm et Terrebonne.

L'hon. M. Laurier, MM. Tarte,

Choquette, Beausoleil, Brodeur,

Greenshields, Fisher, ete, adresse-

rent la parole,

Untrain spécial partira de Mont-

réal à 9 hrs du matin et reviendra

ce soir à 8 heures,

Tous les officiers ct les membres

des différentes associatiuns libérales

de Montréal ont été spécialement

invités à prendre part à la démous-

tration.

HON,M.MERCIER.
Nous appreuons avec peine que

 

l’Honorable M. Mercier est assez

gravenent indisposé depuis quel-

ques jours,

Il est confiné dans sa chambre et

ses médecins lui conseillent de ne

voir personne en dehors de sa fa-

mille.

—-;be

TOLERANCE

L'hon. M, Laurier a adressé à un

M. Duval, de Québec, qui lui avait

écrit au sujet destroubles de St-Roch

une lettre dans laquelle il déplore

les évènements qui se sont passés

et rappelle ses compatriotes de Qué-

bec à la tolérance et au respect des

opinions d'autrui.

 

APPRECIATIONS

Le Review of Reviews a fuit une

étude sur M, Laurier. Nousenex-

trayons ce qui suit :

“M. Laurier n'estpas de la cutégo-

rie des audacicux ni des agressifs,

Ceux-là souvent ne conviennent pas

du tout pour le commandement par-

lementaire dans-lo3-pays constitu- 

ment-se présento.devant le peuple,

‘ … BAÏGAZEITE-DE-BERTHIER

 

tionnels. Pourlui, c'est un homme

d'ute intégrité immaciilée, d'un Im-
mense talent, d’une éloquence qui

commande ct de dispositions avant

tout concilinntes, tout cela avec un

cœur généreux; des instincts cheva-

leresques, une inaltérable urbhnité

et une nature affectuense, Sa pré-

dilection cst, a toujours été l'étude

profonde da la science politique.

C'est un écrivain exquis, son style

comme sa peusée n’aime que les hau-

teurs.

Au physique, M. Laurier est un

homme d’une apparence imposante,

La taille est droite, les

traits intellectuels,

distinctive.

la chevelure

brune ct abondante, et il parait

beaucoup moins que son âge. Il par-

le aussi volublement l'anglais que

le français. À l’époque dela rebel-

lion du Nord-Ouest, il & adressé A

la Chambre, en anglais, une haran-

gue puissante en faveur des Métis,

laquelle, a dit Edward Blake, “ fut

le plus beau morceau d'éloquence

parlementaire qui efit jamais été

prononcé dans le parlement du Ca-

nada depuis la Confédération ”.

NOTES DIVERSES

—Vendredi, après les funéraillés

de l’honorable M. Félix Geoffiion, à

Verchères, les principaux citoyens

 

 

se sont réunis et, en leur présence,

MM. A. Lussier, M. P. P. Tarte,

Brodeur et Bruncauont fait l'éloge

du défunt.

Le gouvernement provincial du

Manitoba a envoyé au gouverneur

général un accusé de réception offi-

ciel de l’ordre en conseil du gou-

vernement fédéral relatif sux écoles,

Et c’est tout.
 

Le Globe dénonce énargiquement

la * P, P, A. "comme un ‘ile de

l’armée tory. ,Ç

* Le Globe, dit-il, connait mieux

la “ P, P. A.” qu’en mai dernier.

Le pays la connait mieux lui aussi.

Onsait maintenant que c'est une

arganisation tory. Oùsait que ses

principes fondamenteaux sont -en

antagonisme avec cenx du parti li-

Léral, On sait maintenant que dans

tous les comtés d’Ontatio sun .vote

compacts'est porté contre les ;can-

didats libéraux. On sait maipte-

nant que “ P, P. A. ” est une pièce

essentielle de lu machine tory, “que

ses chefs commeneent anjourd’hui à

chanter les lonanges de sir Jokn

À. appartient à la vieille catégorie

des tories fanatiques.”
 

Le Courrier de Maskinongs,

parlant du sermon que Mgr Lafiêche

a prononcé à Louiseville lors de ln

bénédiction du Collège, s'exprime

en ces termes:

“Sa Grandeur a développé, avec

son éloquence accoutumée, le grand

principe que l'instruction de l’enfunt

a été zonfiée par Dieu, à la famille

et à l'Eglise et non à l'Etat, qui n'a-

vait aucun droit sur l'enseignement

des peuples,

“ Au Couss de son sermon, Sa

Grandeur a parlé longuement des
difficultés relatives aux écoles du
Manitoba et du Nord-Ouest. |

“11 nous a semblé comprendre gue

Monseigneur, aussi bien que les ad-

sont bien déterminés à revendiquer:

| les droitsdes catholiques pat le grand,

changer de gouvernement quand on,

le trouve de notre intérêt. Ainsi ment,

Thompson, et que la nouvelle P. P, |

tres membres de l'épiscopat canadien |

moyen que donne la constitution :de |-

gare aux soutencurs du gouverne--

“ Tl est vrai que Monseigneur a

bien dit'que cette-quéstion des écu-

les n’est pas d’un caractère politique,

mais nous, nous pensonsque les re-

marques de sa Grandeur présagent

que le jour de la rétribution appro-

the pour ceux qui ont tant de fois

trompé les catholiques et leurs chefs,

 

Les libéraux de Puel, Ont, pré-

parent pour le 29 courant un grande

démonstration en l'honneur de M.

Laurier. Une douznine de corps

de musique prendront part à cette

fête politique.

 

Il est question, paraît-il, de M.

C. A. Geoffrion comme candidat ii-

béral à Verchères, D'autre part, on

mentionne fortement le nom de M-

F. X. Choquette, avocat,

 

Le Free Dress dit qu’un bou nom-

bre de députés vevlent se faire caser

avant les élections générales et que

d'ici à la prochaine sessicn on va

assister à un vrai pélérinage de M.

P, à la capitale,

 

BERTHIER

Nous détachons le croquis suivant

parudans le Sorelois de mardi !

Par un bonheur inespéré, je re-

voyais cette semaiue, après quelques

années d'oubli, cette chère voisine

qu’on nomme avecorgueil la petite

ville de Berthier. Coquette comme

toujours, elle avait pris ce jour-là

ses plus belles parures, dont une na-

ture grandiose ct sans pareille sait

Ses habitants s’en res-

affables

nous les saluons tous avec plaisir

la couvrir.

sentent : hons, courtois,

sur ces bords enchanteurs qui font

de Berthier une des places d’eau

les plus vives. Et que dire de ces

charmantes femines et de ses déli-

cieuses jeunesfilles vives et alertes,

qui font le plus bel ornement de

cette société, nppropriée à In coquet-

terie de cet endroit rempli de char-

mants souvenirs, et qui progresse

de jour er jour,

Avant de perdre de vue ce site

enchanteur, je crois devoir retracer

de nouveau ces strophes que, dans

notre jeunesse, nous chantions en

l'honneur de Berthier.

(Par derrière chez ma tante)

BERTHIER

Dans un charmant voyage
Noble Bus-Canada,
Où. d’un lointain voyage
Mon esquif aborda,
J'ai sillonné naguère
Comme jadis Cartier,
La génule rivière
Où se mire Berthier,

Là, quand lo soleil brûle,
Sous un ombrage épais
Pendant la Canicule
On respire un air frais
Amant de la nature
Je prends plume et papier
Pourpeindre In verdure
Dont s’eutoure Berthier

Non loin de Ja prairie
Daissent de gras troupeaux,
Foulant l’horbe fleurie
Aux bords do clairs ruisseaux,
Oui js mo félicite,
Davoir mis le pied,
Est-il:un plusbeau sito
Quo celui de Berthier ! !

LAles flots si tranquilles
Duvaste St-Lauront
Baignent les vortes îles
Qui brisont son courant.
Prés ces Îles coquottes
Pourrait-on s’ennuyor.
Dans les maisons:propretles ‘
Qu'on admire à Borthior

$k

=

Iélns | trop fugitives
Sontlcs niles du temps,
Qui m’enlèvent vos rives,
Baisiblos habitants, 

Qui vivra verra.” "

 - Nerportez point-envio

     

   

SUAn citadin altior
Moins houreuso est la vig
A-Now-Yoak qu’à Berthier! -

Do bien courte.diiréo
Chez vous, fat mon séjour
Gracienso contrée
To reverrai-je un jour ?
Deton rinnt village,
Sans jamais l’oublier,
Je gardorui l'inago
Dans mon cœur, 6 Berthier!

Mais le bateau rapide
Qu'omporto Ia vapeur
Sur la vorgue limpide
Fuit ton bord enchanteur
A l’heuro où lo jour baisse
Parce couplet dernier,
Déjà loin je d'adresse,
Mes adieux, 6 Berthier!

A bord la Sunta Maria. 10 noût
189.4.

C.D.

 

LA MOUCHE A CORNES
 

(De la Minerve)

De toutes les parties de In pro-

vince, on nous rappoite que Ja mou-

che à cornes devient un fleau mena-

gant. Elle cause des dommages con-

sidérables aux troupeaux qu'elle

attaque.

Très

elle se répand avec une rapidité,

prolifiique de sa nature,

terrible et les cultivateurs ne sa-

vent trop commeut défendre leurs

bestiaux contre cet ennemi. Dans

beaucoup d'endroits, on constate

une “diminution sérieuse dans le

rendement du lait et l’on prévoit

que notre industrie laitière sera

très affectée par le fléau.

Divers remèdes ont été essayes

avec plus ou moius de succès. lar

exemple, Ou s’est servi de savou,

d'huile de charbon, d'une émulsion

de paraflive. mais chacun de ces re-

mède offre des inconvénients, il

faut en renouveler souvent jles ap-

plications, I'odeur en est fatigante,

et se communique au lait, ils affec-

tent parfois la santé des bestieux

Un de nos amis, qui s'occupe

beaucoup d'agriculture, nous com-

munique le procédé suivant dont

l'expérience n été faite avec succès

en diverses localités, particulière-

1

est très simple ct d’un usage iacile,

ment dans le comté de Bagot.

Le voici :

On mêle 3ou 4 lbs d'arcanson

dans une pinte d'huile de lin (huile

à peinture), ou dans une pinte de

cette espèce de crême qui se forme

sur le petit lait dans les bassins de

fromagerie. Faire bouillir jusqu’à

ce que l’arcanson soit complète-

ment dissous. Lorsque le mélange

est refroidi, l'appliquer avec un

pinceau sur les cornes eb autre par-

ties de l'animal qui sont attaqués

par les mouches,

Cette application ne présente au-

cun inconvénient. L'arcanson donne

au mélange une odeur qui n'a rien

de désagréable, ne nuit pas à la qua-

lité du lait et ne vicie pas l’air des

étables,

Ce mélange forme une espèce de
gomme trés adhérente a laquelle les

mouches viennent se prendre en

grand nombre, au point de former

une couche noire sur In peau des

bestiaux qui cessent bientôt d'être

torturés par les insectes.

Onle voit, ce remède est d'un

emploi facile et l’on nous en dit

beaucoup de bien. C'est ce qu'on

& trouvé de mieux jusqu’à present,

et nous en conseillons l'expérience
aux-cultivateurs dont les troupeaux

souffrent de la mouche à cornes.

memere

C. C. Richards & Cie.
, Monfils Goorges souffrait d'une né
‘vralgie du cœur dopuis 1882, mais
mais ayant fait usage du ‘Linomont
de Minard ”’ en 1889, le mal dont il
souffrait est complètoement-disparu ot
nol'a plus indisposé.

"Jas. McKee.
Linwool,0

“om Irutehinge

La Migraine
GUERIE RADICALEMENT EN PRENANT

Les Pilules d’Ayer
“Je fus pendant longtemps s et aux mi.graines. J'af <ssayé un grand HoAux meremddes recommandés pour cotto maladiesmals ce n’est qu'après nvoir commiencé àprendre des Piles d’Ayer quo j'ai ressentiyn soulagement complet. Une seulo boiîtate ces plliles m’a suffi et fe suis maintenant« Larrassé de maux de ‘têto, et bien soretant.°—C, Il.HureurnGs, East Auburn, fe;

Les Pilules d’AyerOnt obtenu une Médaille à l'Exposi-
tion Oolombienne.

La Salseparciilod’Ayer cat La moiilourg,

Dépot général a la pharmacie du
Dr C. Lafontaine, a

27 juillet 1894,

 

Cercle Athletique et Drama-
tique de Belœil.

 

GRANDER

SOIREE DEGALA
À l'Aeudercie de Musique - - SOREL.

LE 21 AOÛT 1894

DURGOUT
Opérn comique en 3 actes ct 1

prologue.

Paroles de MM. Chivot et Duru.
Musique par R. Planquette,

Donnée pour lu première fois en
Canada.

 

PERSONNACES :
10 Robert Surcouf, M. Dr Valin;

20 Kerbinion, riche armateur, M, J.

À. Naud ; 30 Gurgousse, maître t-

monier, M, J, L. Chalifous ; 40 Fia-

Geolet, mousse, M. Dr Choquette;

50 MacFarlane, gouverneur de Crok-
ton, M, H. Bernard ; Go “Thompson,

M. LL, Huot ; 7o Marcof-le-Maloin,

vieux corsaire, M. P. A. Jodouin;

8o l’aimbœuf, aubergiste, M. IH,

Bernard ; 8o Unofficier anglais, M.

H. Jodoin; 90 Arabelle, Melle

Bienvenu; 100 Yvonne, ‘Mde C.

N. Valin ; 110 Matelots, Bourgeois,

Bourgeoises, Soldats anglais, cte,

 

Chef d’orchestre:.....M. Ed, ‘Hardy

Pianiste :...............M1le Blanchard

Costurnicr ........o...... M, Jos, Ponton

 

Plande lu salle chez M. Ë, Valléo,

libraire, ~~
 

OrcHEsTRE, 75ets. PARQUET, 50cts

ADMISSION, 25 cts.

: NR
. EXCURSIONS: -

De Montréal, parles vapeurs Cham-
bly et Berlkier, ‘et retour par le
bateau de nuit, nnssi par le-Che-
minde Fer de la Rive Sud,— De
Berthier, par lu Richeliew.—Prix :
25 cts, aller ct retoûr!

’ore

Rebecca Wilkinson, de Brownsval-
ley, Ind, ‘dit: << J'ais été "dans uno
bien triste position pendant trois ans,
cauréo par In névralgio, In faïbloss?
d'ostomne, In dyapopsie et l'indiges-
tion, jusqu’à co que ma santéfut con-
sidérabloment alfaiblio. J'ai acheté
‘ne bouteille “du *Spach American
Norvine Panin'afait Plusde hion
que 850.00 do remèdes‘lo doctours

quej'ui on;sling ma vie.ooJo con
soillordis à tonto personne faible de
50 sorvir daco-bon ot agréable roimède.
Jo lg considGro commeln moi lonre

médouine au, monde, } , Licsgaidune
Lonteills vous oncopvainers
Rgeommandépar 1e; Di C. Lafon

3 Cf w=

tuine. | i20oot.1892500, =
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E Novembi© 1893.

"COURSES AU TROT
3t x,

 

 

—)\-

SI-CUTHBERT,
MERCREDI,

LE 22 AOÛT 1894,
. $155.00 ])e [Jourses.
 

 

Bourse de $30— Classe de chevaux

; “Green”, 1er $15, 2e 10, 3e 5;
Dourse de $S40—Classe de chevaux

qui n’ont jamais payé d'entrée

dans les 3 minutes, ler $20, 2e

12, 3e 8;

Bourse de 560—Freeefor all, bourse
ouverte, ler $30, 2¢ 20, 3e 10;

Dourse de $25— Chevaux nominés,

ler S12, 2e 8, 3e à.

AbMISSION, 25 cts.

° FEMMES ET ENPANTS, 10 cts.

D. DEsROSIERS,

© Président,

DL. LAPRENIÈES, Ses.-Trés.

O. DEsTREMPES,

Vice-Prés.,

DR
 

“Nouvelles de laVilleet
du District,

 

M. Télesphore Drainville de l'As-

somption est cn cette ville,

s

LINIMENT MINARD guérit ls
teigno.

*

Il y a eu séance du Conseil mer-

credi soir.
-

s

La famille Ralstou est allée mar-

di dernier, fuire le tour des Iles à

bord du la Z'osca,

0H

| LINLMENT MINARD so vend
partout,

: *

, M. LJ. Mallette, de la maison

3 Che. Lacaille dé Montréal, était en

cette ville mercredi,

LINIMENT MINARD guérit les
brûlures.

.

Mesdemoiselles Chaput, Desro-

chers et Beaupré de Joliette, étaient

en cetio ville dimanche dernier.

»

LINIMENT MINARD grérit la
névralgie. .

Le commis de barre de l’Hôtel du

Canada n été remercié de ses ser-

vices, cette semaine.

e

Ln gale sur le corps humain etsur
tous les animaux est guério en moins
de 30 minutes en so servantdu Wool-
fors Sanitary Lotion.
Recommands par le Dr C. Lafon-

taine. …

21 pet. 18021a,

M. Lomer Gouin, avocat, de

: Montréal,“et ea famille, étaient à

;Sorel dimanche; l'hôte de leur, pa-

cent M;A.N. Gouin, protonotaire.
LE . ,
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EtestyanTEEpigsndede Dhan.

Vous. unfortcompte de médecia:
vous : Eady. de comfort.
EPARGNEZ dengage:
Horgmbre tag, - 

ee   

 

M. Albert Beauchemin de Sorel,

était de passage en cettoville mar-

di en routo pour Buffalo.
+

Morisieur et Madame Conuor de

New-York, sont depuis quelques

jours à Berthier, les hôtes de M. C.

W. Phillips.

M, A. Germain, avocat, de Mont-

réal, Mme Germain, ainsi que leurs

enfants sont À Sorel depuis quel-

ques jours.

M, N. H. Geary, Mndarne Geary,

et leurs enfants de Montréal, étaient

cette semaine en cette ville, les

hôtes de M, J. N. Moysan.

ÿ M, le Docteur Desrosiers de Mont-

réal et sa famille sont arrivés mardi

à Berthier, pour y passer quelques

jours.
*

Arrivés à l’HoTiL GUILMETTE

ces jours derniers :

Félix Tuussaint, Québec Alex,

Monpetit, Limoges, France, F. Pu-

quette, Montréal, N IE Geeny, Do,

John Taylor, Toronto, C A E. Le-

febvre, Sherbrooke, J E Masse,

Montréal, E C Deland, St Barthé-

lemi, S 1L Olivier,Montréal, J C

Trempe, Coutrecœur, Mathew Wil-

lock, Montréal, J G Mallett, do,

J A Thompson, Québec, C Tellier

agent’ Joliette, Jos Nault, do W L

Thou, Montréal, H G Ilouse, Stans-

tead, J. I Barette, St-Barthélemy,

Damphousse, Louiseville, Edmise

T. Reid, Toronto, A Belanger, Mon-

tréal, D A Nadeau, do, CE Gagnon,

do, Z S Blain, do, P TF Payan St-

Hyacinthe, F E Lamalice, Montréal,

Geo. Rousseau, do, Pierre, Meunier,

do Norbert Coutu, Lanoraie, Nap.

Robitaiile, Montréal.
*

Mesdames G.

quin, de Southbridge, Mass., étaient

A. Lord et Pélo-

dimanche dernier en cette ville, en

visite chez M. Emmanuel Lord.

Te

Les Maux de Tête, la Consomp-

tion, les lemorroides sont radica.

lement guérispar l’emploi judicieux

des Pilules d’Aycr.

+

M. Daniel Amaron, a été assez

gravement indisposé depuis quel-

ques jours.

Nous apprenons avec plaisir qu’il

se rétablit promptement.

Il n’y a pas d'infection scrofu-

leuse qui puisse résister au pou-

voir purifiant de lu Salsepareille

d'Ayer,

guistes.

Vendue par tous les dro-

+

M. le Ducteur J. O. Gadoury, M.

le notaire Olivier, de Montréal et

M. le DocteurPictte de Contrecœur,

étaient à Berthier dimanche der-

nter,

.

Les grandes courses au trot, qui

devuient avoir lieu à St-Cuthvert

mardi dernier, ont été remises à

cause du mauvais temps à mercredi

prochain le 22 courant.
*

Ceux qui vondront se procurer
une photographie de la ville de Ber-
thier, prise à vol d’oiscaûx, 24 x 12
pouces, eb qui cst un trés”joli sou-

Prix $1:00. e
.

venir, pourrant s'adresser à co bu- |
| reau:

LAGAZETTEDEDRSTHIER .… -

 

A.une assemblée, des nouveaux

¢t eunciens marguilliers tenue 4

manche dernier, ila: été décidé,de

fuire faire des réparations "congidé.

rables à I'Fglise et spécialement!-de

fuire peindre et dorer tout l’intérieur.

C’est M. Rho de Bécancourt, qui

paraît-il, aura le contrat.

.

RITUMATISME GUÉRI EN UN
JOUR.
 

Le “ South American Rheumatic
Cure ” pour le rhumatisme et la né-
vralgie, guéritradicalement dans 'es-
pace de 1 à 3 jours. Son action sur
e systême est remarquable et mysté-
rieux. Il détourne promptement la
cause et le mal disparait immédiate-
ment, La première dose fait un
grand bien. 75 cts.
Recommandépar le Dr C. Lafon-

taine.

12 act, 1892.—1n,
+

M. J.-Bte Joinville vient de ter-

miner la superbe bâtisse qu’il a fait

construire pour un hôtel à St-Bar-

thélemy.

Ce sont les MM, Paul de cette

ville qui ont fait les peintures, qui

nous dit-on, sont trés-belles,

» RE

La Consomption

Un vieux médecin retiré, ayant ret!
qu d’un missionnaire des Indos Orion,
tales la formule d’un remède simple
et végétal pour la guérison rapide-et:
sermanente de lu Consomption,, la.
ronchite, Je Tatarrhe, l’Asthme- ét

toutes los affections des Poumons,et
de lu Gorge, ct qui guérit radicale-
ment la Débilité Nerveuse et toutes
les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés es remarquables offets cura-
tifs dans des milliers de cas, Lrouve
que c'est son devoir do le frire con-
naître aux malades. Poussé parle dé-
sir de soulager les souifrances de l'hu-
inamté j'enverrai gratis à ceux qui le
désirent, cette recotte cn Allemand,
Français ou Anglais, avec instrue-
tions pour Ia ppréparer ot l'en.ployer.
Euvoyer par la poste un timbre et
votre adresse. Mentionnuer ce jour-
nal, ¢

W. A. Noyes,
320 Powers’ Block, Rochester, N. Y.

12 juin 1891.

Arrivés à l'HorEL DU ‘CANADA

ces jours derniers :

Ste-Elizabeth, Jos

Montréul, J ¥ Auclair, do

C. Charland, So-

rel, E Beauchemin, do, Ls Lacerte,

Québec, A H Parent et dame, Ste-

Elizabeth, C E Jacques, Montréal

Delle Fisher, do, Mde Sealt, do, ; A

Elias Aubin,

Couture,

Chs Loranger, do,

|Thom Ralpt, Montréal, W. Ritchie,

do, J H Olivier, N. P., do, Dr J À

Trempe dit Piette, Contrecœur, Léon

Gagnon, Montréul, J F Hénault, do,

Oct Laurence, do, J M Contant, do,

J W Saucier, do, J Demers, do, T

Lacasse, do, J W Belisle, do, Mau-

rice.Lefebvre, do, Albert Gervais,

Joliette, Alfred Houde, Sorel, Gus-

tave Joly, St-David, Jos Leblanc,

Montréal,

Rowan, do, Delle Rowan, do, Jos.

Landry, James Morgan, Sorel,

Madame James Morgan, Sorel,

T. Handerson, Montréal, L R

Raymond, do, J H Héroux, Yama.

chiche, W E Hamilton, Moutréal,

Delle A Duhamel, do, Delle J Du.

hamel, do, J E Boyer, do, E Tou-

gns, do Delle A Tougas, do, W Pro-

vost, Ste Anne de Bellevue, Ls Fre-

cinet, Sorel, Mde Cousin, Louisi-

anne, Mde P B IrWiu, do, Mde E

#5Clark, Ontario, H C Taylor, Dé-
troit ‘Mich.

.

M. Josoph Baconboucher, a été

victime d’un sérieux accident lundi,

dernier, Au moment ou il ontrait

dans:son * étalr”, le. pied:lui: glissa,|

et so brisa une épaule en tombant,

Lo Docteur de Grandpré, appelé 
0ne +

¥ ouM HR

x,

Gueric.:|,

do, M Collins, do, Dr J O Gadoury,{P

A S Rowan, do, Mde|.
tune grande soirée de gala, donnée

sièges 1réservésiopresenti’ Vv

immddiagaient lüisdonniv-Jüs soing

 

— fe

nécessaires eb aujourd’hui« M.# Ba-

con n’est pas trop mal. ? À3
Wee A :

t . -
’

M.

Ralston a fait l'acquisition de la

boutique du M. Antoine Lacombe

de première classe, Timothy

et aura le personnel suffisant pour

tenir un étal en rapportavec les be-

soins de la ville,
»

*

GUÉRISON MIRACULEUSE -

On nous signale la gnérison presque
miraculeuse de Mine Joséphine
Proulx de Central Falls qui souffrait
du beau mal et d’une bronchite il y
a près de Zans ct qui a obtenu sa
guérison en prenant six bouteilles
de “ Regulateur de la Santé de la
Femme du Dr Larivière ct quel-
ques honteilles de “ Columbian
Cough Cure ”. Cette personne qui
habite Central depuis plusieurs an-
nées, jouit maintenant d’une excel-
lente santé. Cusremèdes sont en
vente dans toutebonne pharmacie,
ou bien ‘écrivezau propriétaire.

Dr. J. LARIVIÈRE.
Manville, R. 1.

Ux CERTIFICAT ENTRE MILLE REGUS

TOUS LES MOIS

Dr J. Larivière.

. Docteur, ayant fait usage de votre
remède le régnlateur de Ja santé de
femme avec une grande satisfaction,

Lie désirerais avoir de vos “plasters.”
Je vous envoie le prix de deux en
timbres-poste. Ayez s’il vous plait
la bonté de m’en envoyer. Voici
-mon adresse :

- JOSÉPUINE MABLEUR.
Taftville, Conn.

MM. Evans & Sons de Montréal
P. Q. agents généraux pour le Ca-
nada où les marchands peuvent
avoir mes remèdes.

Août 1890.
 

Il y a eu hier une jolie excursion

de pêche à bord La Toecz, à la-

quelle ont pris part MM. R. Savi-

‘Jénac, F. O. Lamarche, D. Nadeau,

F. X. de Grandpré, Chs, Gagnon,

R. Raymond, Arthur et Albert Sa-

vignac et C. A. Chénevert.

La pêche a été abondante et tous

se sout furt bien amusés.

®

M. Albert Gervais,

propriétaive de l'Etoile du Nord,

libraire et

était en cette ville lundi. Il a pla-

2°, ">| cé ici un grand nombre de son “ Jo-
l’aré, Maskinongé, T Côté, Ottawa, ju!

diette illustré ”, qui forme un ma-

3 =

gnifiqne numéro, contenantl'histoire

de Joliette depuis 50 ans,

* M. Gervais ne vend ce volume

que 25 centins.

Il en a laissé quelques numéros

à ce bureau, pour ceux qui” désire-

raient l'avoir.

Il y aura mardi prochain, à Sorel,

par les Amateurs de Bélœil,

Ou jouera “ Surcouf ” opéra co-

mique en 3 actes dounée pour la

première fois en Canada.

On dit que cet opéra fera fureur,

C'est le plus beau qui ait jamais

été joué à Sorel.

Nous espérons que beaucoup de

personnes de Berthier iront encore

mardi applaudir les amateurs -de

Délœil et passer unc agréable veil-

1e. pote

| “Nous aurons:un magnifique ba.’ aCo

teaji qui viendra nous. chercher---et

nous ramener à BerthieF; prèsla
La

veillée pour-2-25 cts.

  
nir.donunerylour:nom,

Los 
 

Nous aurons maintenant un étal; ;

JE3 “egpt, 1592, :
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a
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tinent
surprassés.

13 Octobre 1893.

  
Thomas À. Jnhne

Guéri par l’usage de la

Salsepareille

d’AYER
“Tai été, pendant hnït ans, aflligé de Salt

Rheum. Durant ce temps-là, j'ai essayé un
grand nombre de mAdecines qui étlent fore
tement recommandées, mis aucune d'elles
ne m'a soulané. A In fin on me conselll
d'essayer la Saisepareflle d’Aver et j'avais
à peine fini la quatrième bouteille que mes
mains étaient entièrement déharrassées
d'eruptions.”—T. A. Jonxs, Stratford, Ont.

LA SALSEPAREMLE WAVER
Soulo Admiso à l'Exposition Colombienne.
rage

Les Pilules d’AycrnettoilenticsIntestins.

Dé; ot général à la pharmacie du

Dr C Lafontaine.

77 juillet 1894,
 

EPILEPSIE
Attaque de Nerfs, Débilité Nerveuse.
Uu livre donnant les causes,symptômes,

résultats de ces maladies, et 1e moyen de
les guérir,sera envoyégratissur demande.
M.G.Epso,36,rue deSalaberry,Montréal.

 

 

10 noût 18%4.

DES NOTAIRES,CHAMBRE

Province de Québec, |
District de Richelieu. )

Avis est par les présentes donné,
que MM. Joseph Félix Frédéric
‘Boulais, de Sorel ; Joseph Wilfrid
Dieudonné Denis, de St-Cuthbert;
Joseph Archie Albéric Mondoux, de
St-Frauçois du lac ; Joseph Chevn-
lier, de Lavaitrie et Louis Norbert
Josaphat Roch, de St-Norbert, Dis-

trict de: Bichelieu, tous cinq clercs
de notaire, . doivent se préseuter
devant la Chambre des Notaires, à
sa prochaine session, qui aura lieu À
Montréal, dans, une des salles du
‘Cabinet de Lecture Paroissial (No.
1717 ‘rue Notre-Dame) mardi, le
«quatre de septembre prochain, à 10
heures, A. M. pour subir l’»xamen
requis par ke loi pour Padmission
à la profossion de notaire.

Montréal;9 août 1894.

: N“TFHODEAU,
  

t
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“ARGENTA PRETER
:. Surthiypothdques, à 6;par:cent.
 SrädresserA, MM. A. 3

A. CABANA,notaires;Joliette:
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PEed Lmre(Bo90er

| Nereaigie, puree,Scie010URE6
oot,& L”MENTHOLPLASTERa

BIERREet -PORTER7Tol cit

SoHE LABRTY
Neuf MedaillesFor,d'Argent et (ét)

de Bronze êt Onze Diplomes.
Décernées à l'Exprsition nniverarite
de la France, de l’Australic, des K- -
tate-Unis, du Canuda, de 1a Jauma-
ique ct des Indes Occidentales.

D'un goût et d'une savour aurée
nbles et d'une pureté garautio. Fuits
apécialemermt pour le climat de co cone

Ces breuvages nu sont bas

Brasseriea London,Ont. Canada.
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Agence de Montréal—Avenue de Lorimier, Coin:de Tar Rue. Albeit.

Seul agent à Derthier, ARTHUR CAISSE, marchand dépiceriesetHiqigurs
Coin des rues Edouard et dn Marché,

aL
. >,ai»
3 Bus

— wer ad Sonat

POUR CHOLERA CANADIEN!
mere DIARRHEE ET MAUX D'INTESTINSS

SES EFFETS SONT NAGIQUER”

ve

Beausoleil & Chôquétte

 

AVOCATS, ie

No. 1592, rueFoto

MONTRÉAL. 5
Gera
Coil A

Mercier, Gouin ‘& Lémieux
AVOCATS... ©

BATISSE “NEW.YORK:TAFE”
MONTREALS ur#

20 Sept. 1893.7 1ATR
 

ROBIDOUX, GEOFFRION & CHENEVERT,
AVOCATS. : =

1247 rue Notre-Dame,MONTREAL.

Se chargeront do toutes les catsce importantes
du district de Richéliou et de Joliette qu'on voudra
Lieu leur contier,

M. Chânevert continvicra®atentr son bureau d
Verthier,

I nasera à Montr£al qu’en Où deux jours par se
maine.

ler Juin 1804.

NARCISSE DEMERS,
AVOCAT. °°

No 54, rue St-Gabriël.
MONTREAL. .

 

 

 

ETABLIEN1567. ©.

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAND:“TAILLEUR, .je

8—COTE  SAINT-LAMBERE—8
- MONTREAL.

es

Toujouis en magasin:un grand as.
sortiment do draps, ensimirs, tweeds
de premièrequalité et:de:patrons les
plus nouvenix, cou

cet2 Avril 1892, US
oh

Hotel Riendeau
PE . oaEST TRE +
Ouvertureaë PandeTote Ste

Nicholas, PlaceJacques-

Cartier, Moneta: SP

 

 

Le populaire. hôtolier, ui:aneque
une si longue. expérience anscotiétat
difficile, JÔS. RIEN DEAU,- à" ‘tés
porté son établissement.à l'añcdionhé-
tel St Nicholas, PlaceJ:deques-Cartier.
Le nouveaulocal est”i. proximité

du débarcadère dosbateaux,de Ia Cle
du Richelieu:ét d’Olitaiio}idql'Hôtal-
de-Ville et, du’Paluis,dgJustice, cout
Àdiroau contre:“mêmés dos n!fai
commorciales. Lo-nom de.gta lise
sement ne serapas“chine”LLPpifore
toujours le nomdg Te

HOTEL RIENDEAT.
Pei

   

 

Cet hotelost:Lonu’sulun rds’ ‘bon
iad et ostannonibre”“des méülleurs
ôtols de Montréal,”
Magnitique-table,bounties cNagiibiee,

liquourschoisies, enfinitout:,“gesquil
faut pour:faire:un hôtelde”promiste
classe, °F

Allezahôlo!-Riendéau‘arie,folkot
“ensuite”vous: neyoudrez jossaia.aller.

  

Jos;RENDEAU

  
’ ==

Most Complete Narserics'n ANTEDAGENTS

wWiliine tetravols tonsiieientraintePEto solteit orcers fie
Nursery stock, Permanent paying

Cap ae

tions for guceessiul agente, Scenes
Eo stock Ordored.,dolpeually.

r terme applste
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| ‘sdteint pa une maladie do l'estomac no pent laisser do côté co joyau d’une valeuri. insaleu
 mnige:
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LE GRAND

onique Nerval
AMERICAIN DU SUD

ET-LA GUÉRISON DE L’ESTOMACET DU FOIE
La plus étoinante découverte médicale des dernières cent années.

Piaisant au goût comme le plus doux nectar
Sur et inoffensif comme le lait le plus pur.

,  Cetonique Nerval extraordinaire a été seulement introduit récem-
menten ce pays par les propriétaires ct manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif a été connue par quelques uns des médecins les plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites ct sa valeur à la connaissance du public
en général,

Cette médecine a complétement résolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptie, et des maladies du système nerveux
en général. Elle est aussi de la plus grande valeur pourla guérison d'une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu’elle possède,
et par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d’une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforeeur
des forces de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
péelle dansle traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les cames qui app-ochent du moment critique appelé un change-
ment dans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l’espace de deux on trois ans. Il les
fera passer sûrement à travers le danger. Ce grand fortifiant et curatil
est d’une inestimable valeur pour les personues agées ct les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques,il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
qui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année.

C'EST UN GRAND REMÈDE POUR LA GUÉRISON DE

  

Maladie des ne..s Constitution brisée
Adstiermeut nerveux Débilité d’uz âge avancé
Mal aux nerfs de ln tête Indigestion ot dyspeptie .
Mai â-is-tète Brûluro au cœuret estomac aigre
Faiblesse féminino Poids ot sens.bilité de l'estomac
Frissous rerveux Perte de l'appétit
Parelyeie : Rêves effrayants
Parozysms nerveux et =. Vertigo ot tintement dansles orcilles
Eicufiement nerveax Faiblesse des extrdmités et
Bubite chaleur Etourdissement
Palpitation du cœur
Désespoir menial
Manque de sommeil
Dance de St. Guy
Merfs faibles chez les femmes
Nerfs faibles chez Îes personnes ngées
Névralgio

: Douleurs au oœur
‘’Douleurs en dos
Eanté défaillante

Sang impur et appauvri
Furoncles et charbon
Bcrofale
Ulcdres of scrofule enflammés
Consomption les poumons
Catarrhe des poumons
Bronchites et toux cronique
Maladie du foie
Diarrhée cronique
Enfants délieats et scrofuleux

Maladie d’été dos enfants

Toutes ces maladies et bsaucoup d'autres guéries par co merveilleux
tonique nerval

MALADIES NERVEUSES.
Commeguérison pour chaquo classe de malndies nerveuses, anoun remdde est

capable de Re comparer avec lo tonique nerval, lequel est tres plaisant et inoffensif
dans tousses offets surlo plusjeune enfant commleplus âgéetle plus dé‘icat. Les
neuf-dixiérmo de toutes les douleurs auxquelles l'humanité est héritière, dépendent
d'un épuisement nerveux et d'une digestion alterée. Quandil y a uno rovisionin-
suffisante de matières nutritives pour les nerfs dansle sang, un état de débilité général
du cerveau, de la moelle épinière, et l'énervement en est lerésultat. Nerfs affaiblis,
porcülement les muscles affaiblis deviennentfortsquandla bonno sorte de nourriture
«st supplée ; et mille faiblesses et douleurs disparaissent tandis que les nerfs so rêta-
blissent. Commele système nerveux doit pourvoir touto la puissance par laquelle les
forces vitales du corps sont mointenucs, promièrement on souffre par lo manque
d'uno nuirition parfaite. Ordinairement la nourri£uro no contient pas une quant.té
œufBeante da la sorte de nourriture néccrsairo pour réparor co qui s’use par notre
manière do vivre et de travail imposé aux nerfs. Pour cette raison il devient
pécesssiro qu'une nourriture pour les nerfs soit pourvue. Ce Nerval Americain
du sud a sé trouvé contenir par analyse les éléments ossentiels desquels les tissus
des nerfs sont formés. Ceci rend compte do son adaptation universel pour la
guérison du dérangementnerveux sous toutes ses formes.
i WFORDSVILLE, Ind. le 20 Août, ‘6. RrnEccA WILEINSON de Brownsvailey, Ind.,
4 ls cromie Cote whlecine Amércain di: sud, ait: * J'ai été daus uno condition de aétronss
Mussigons:—Je desire vous diro Que Les p dans troisannàeaomiblossede
Zev usieurs ann avec un estoimae, dy . Vice

sérionsePoeentomas ot dey nerfs. J'ai que ma santé fut épuisée. J'ai été dans les
¢dccino dont j'ai entendu mains des doctours constamment, sans sou

SEouene neme fait td bien appré- lagoment. J'ai acheté une bouteille du Nerval
eiabie, jusqu'à ce quo j'aie été conseillé Ainericain du sud, lequel m'a fait plus de bien
esan. +03ro grand tonic Norval Américain ue 850 déponsé en
a pee Turepour I'eriomac of lo fole, ot 3
dopuis ayant pris plusieurs boutelllss, ja dois

octeur de toute ma vie.
© rocommanderais chaque personne faible

d'usagor cet aimable remède d’uno si grande
s nis surpria dora puissance oxtruor-

|

valour; quolquen bouteilles m'ont guéris com-
diateron gueris d'estomacoù lo système ner- plétement. eloco rocomuelemouleurs
veux sénérai. Si checan connaissait In valeur mw au ruonde. :
Go cévemidetol quedo le connais, vous ne scries
pascapsole de supp éor aux demandes,
“-5."4, Haunpss, La-trésorier MontgomeryCia

UNE CUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. GUY OU CHORÉE.
, CnawFonDsvILLE, IND., le 22 Juin, 1887.

Me fille ag$o de onze ans, était sévéremont sflizgéo do la danse do St. Guy ou
rée. Nous lui avons donné (rois bouteilles et demi du Neorval Américain du

Ba, at elle Go trouva parfaitement rôtablie. Je crois que co remède guérira chaque
ens de danse de St. Guy. Jo Pai eu dans ma famille dopuis deux années, et suis
eertain qu'il est le meilleur remède au moude pour indigestion et dyspeptie, ainsi’queJour tous les désordres nervenx fous toutes sez formes, comme aussi pour uno@nt® chancelanto provenant de quelle cause que ce soit.
jo de l'Indiana,

Comté Montgomery, °°
Dign6 et sesermonté on ma présence la 22 Jnin, 18S7.

Cuas. W. WiucuT, Notaire.

JEAN T. Misu.

+

: INDIGESTION EŸ DYSPEPTIE.
LE GRAND TONIQUE NERVAL DE L'AMÉRIQUE OU SUB

quel nous vous otfrons, est absolumentlo seul remède infailliblo découvert pour(10 guésieon d'iudigestion, de dyspeptic, et la vasto suito do symtômeset d’horreurs“qué sont le résultat de ls maladie et débilité de l’estomac bumain. Prraonne étant

able, otJu témoignage do beaucoup prouve que ce remède est lo seul et; e au moude qui guérit co destructeur uaiversel. Il n'y a point de cas de‘malignité de la maladio del'estomac qui puisse résister à l'extraordinaire puissancedegnéricon du tonique Nerval Américain du Sud., pateE.HAr.L, deWa: stoynInd. ditt

\

ManaEra A. BnaTron, de Now Ross, In-
109 vie au grand 1

da sud Jet gardés Litcoqoi mrleain diane, dit: * Jo no puis exprimor tout co quojo
dois uu Toniquo Nerval. Mon systèmo étaitEeeby He e! qIn générale do mon systtae aneoS ation complétement aflaibli, sans appétit,je tounssis
et crachnis du sang, cer nasuréinent j'étais au@fandonné tout espoir do gubrison. J'avais: 70 troin doctettrs, sang aucun soulagunent

|

prowter degré do Ia consomption, vn héritage
de plusiours sénératione on arrière. Jo coms

Première bouteille du tonique Ne-xval
mencai de )-rendro du Tongue Nerval ot en.'awéfior telloument que jo fam capable de mne-

er, ot Joel uds boutellies me gudriren) com-

|

tiuua! pendant six mols coviron ot suis ontitre-© erole quo c'est Ia meilleurs

|

mentguéri. C'est le plus grand remède queSheeumonde, etco voie leroscmmander connalro pour les For ‘Vestoiune à tH
pouwons.”

Aucan remido se aves ls NERVAL, AUFRIOAIN DU AUD commo guérison pour !Aucuu remède se compare avos 1e Norval Américnin du Sud comme Ay guérison catepour l'estamae, Aucun «2 tout se compare avec lo Nerval Américain du BodSoramo Une gué:lsn pour une sauté languissanto sous toutes ses formes. I] ne manque jemais de+ epue indigestion ct is dyrpeptie. 1 no mauque inmaia do guérir la choréo où danse de 84.

 

  inairo à l'oxtrêmo. Li guérit jounes et viouz,
; e que Joaimanca à réeliivie RyStbrue0840xBON in i

grue st ua gras 03 purtonnes tinfiriaen, n 5makersefricleuoc)Dienfai; si veus le faitos vousnégligoriozie soul remèdequi Non ‘alligo pas
Américain du Bud ost prrfaitement sûr ot trés ngréablo au goût. Leses déllcstes nu MANGNOFONt pas d'usager cutwe grands médocino, parce qu’il zacttes uneGaicheur eà (le Leauts Sur vos lèvres et sur vos jouce, ot éloisnora proupteinent Votre

“Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
... CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

Sa "Fa vente ‘à la Pharmacie du Di1:C. Tafontaise,Beribics;

ind
‘ rj ; ’
wi 2 ' - _.

   

HARDMAN, New-York,
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LAGAZETTEDEBERTRIER

 

res

J.

 

Horloger Dijoutorloger Bijoutier,
RUE EDOUARD,

PRES DE L'HOTEL GUILMETTE,
BERTHIER.

À l'honneurd'annoncerau public qu’il vient
d'ouvrir un magasin, où il se chargera de la
confection de

Bijouteries, Joncs, etc, etc.
ET DE LA RÉPARATION DE

MONTRES, HORLOGES, ETC., ETC.
Il aura aussi toujours en mains, un assorti-

ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, qu’il vendra à des prix
défiant toute compétition.

ll tiendra aussi des I’OUDRES A ARGENTE-
RIE de première qualité.

ŒOoUVRAGE GARANTI.-8
Une visite est sollicitée. ;

J. L. Z. DESY.

 

10 Novembre 1893.
 

 

Laurent, Laforce & Bourdean,
MAISON FONDEE EN 1860.

SEULS IMPORTATEURS DES CÉLÈBRES PIANOS

GERHARD HEINTZ/MAN CO.Toronto,
MENDELSSOHN, Toronto, WORMWITH, Kingston.

Ont aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses manufac-
tnres et Orgues fabriquées au Canada, Cette maison, qui existe depuis
près d’un demi siècle, est universellement reconnue par son honorabilité.
Catalogues expédiés sur demande. ordre.Accords et réparations faits à

1637—Rue Notre-Dame—1637
TÉLÉPHONE 1297.

MONTREAL.
20 SEPTZMBRE 1839,

—— ~~.

ADVERTISING. N. LEVEILLE,

Marchand- Tailleur,
Employé pendant 12 ans à la maison

I. C. DeFonnancour.

138: Sue St-Laurent,

MONTREAL.

  
Ir vou wish to advertise anything any whereatany

time write to GRQ P. ROWELL & CO., No. 19
Bpruce St., New-York.
  

VERY ane in need of information an the aub-
ject of advertising wel do well to nbtain n eupy

of ‘* Book for Advertiser.’ 368 pages, price one
dollar. Mailed, postage paid, on reeccipt of price,
Contains a crrefal compilation from the American
Newspaper Directory of all the best papers and class
journals ; gives the Circulation rating of every ono
and a good deal of (uformastinr about rato and other
matters pertaining to the bnainess a { Advertisin,
ddress HOWELL'S ADVEETIRING HURKA
: Bpruce 8t., N. Y.

 

Toujours en magasin un grand as-
sortimentde Draps, Casimirs, Twecds
de première quaiité et de Patrons les
plus nouveaux,

G octobre 1893,

Dr Louis Franchere L.D.S,
CHIRURGIEN-DENTISTE

121 ST-DENTIS,
(Coin Dorchester)

MOXTREAL,

 

FOR OVER FIFTY YEARS
Mrs WINSLOWS SOOTHING 3YRUP has been

ssied by millions of mothe,sfur their chidrun while
teething. If disturbed at night and borken of your
rest by a sick child suffering and crying witn polo
of Culting Teeth send at once and got a battle of
*Mra, Winslow's Jouthing Syrup? for Children
Teething. Jt will relieve the poorlittle sufferer immo.
diately. Depend upon it: mothers, ther 1s Lo mitinke
about it. It créees Diarrhœn, regulates the Stomach
aud Bowels, cures Wind Colic, softens the Guns
Br reduces Ioflamiation, and gives tone and ener.

 

y to the whole aystem. “Mrs. Winslow's Soothing
rop” for childrenteething is pleasant to the taste

and is the prescription of one of the oldest ant Lost
fermale physicians and nurses in the United States.
Piree twenty-five cents a bottle. 801d by all drugyis
te througnout the world. Be sure und asa for “Mig
WIMSLOW'e SUOTUING SYRUP.*

Drs Trestler & Globensky
 CHINURGIENS-DEXTISTES,

dr. Sep, Da SAfki-shflf,
Coin pe la ruo Craig, Carr6 Viger.

L'entraction des dents ae fait sous l'influ-
enc» de l'éther, du chloroforme, du gaz hila-
tiant, du gas végôtal, cu suns agents, au
nhoix de la pratique.

Les personnes qui arrivent le matin par va.
peur ou par chrmin de fer pourront rétour-
ner le soir du môme jour avec leur deutier
ei elles font leurs commandes immédiatement
après leur arrivée le matin,

8. F. 8. TLESTLER, L. €. D.
ARTCUBES CLOBENSET, 5. €. D,

 

 

Couronnes en or et porceluine.
Dentiers avee ou sans palais.
Traitement des dents et des mala.

dies de la bouche.
Incrustations Dentairos, de tout

goure, or, argent, platine, clc., ete.
Administration du Gaz végétal,
Chloroforme, Ether, Bromure d'E-

thyle, cocaine.
Une dttention tonte spécialo sera

donnée au traitonent des dents des
enfants,

Poudre Dentifrice a l'Otto de Rose du

Dr LOUIS FRANCHERE L.D:S.
CHINURGIEN-DENTISTE,

ST-DENIS, (COIN DORCIIFSTR R)

Cette poudre à bâse de quinquina a
pour effet de tonifier les goncivos on
les rondant formes et roses. ile cor
rvige Phaleine fétide ev donne aux
donts uno couleur biane do perle.

Jin vento à mon burcau, et chez

L. A. BERNARD
PHARMACIEN

+1882RUE STE-CATIIERINE,
PRÈS DE LA RUE

‘St-Lsaurent,- MONTREAZ;
. | 6ogtobre 1883.

sË = re

30802

 

MUSIQUE
ct livres de musique de ioutes

ries. Toutes espèces d'Instru-
ments de Musique. Mannfnctu-
riers de Tambours ct autres ins-
ruments pour Fanfsres, Etc,
Graveurs, Imprimeurset liditeurs
de Musique.
En achetant de nous, vous avez

fe choix du luxgrand assortiment
d'aucin Ctablissement au Canada,
Pour sauver de l'argent, demsan-

dez £zs prix avant d'acheter aile
leurs. Kcrivez pour nos catalo-
fues, mentiounaut ce dont vous
avez besoin.

WHALEY ROYCE & CO., Toronto, Ont;
28 Aviil1894,

    
  
   

  

 

 A

A
r  

1. Z. DESY,

 
ad

se
q
sn
pd

nu
30

$1
00

3
s1
a[
UI
Ap

SI
]
SU
BP

jE
)
JN

O}
A

‘
s
o
a
r
,
p
So
e)

o
n
b

se
rr
e]

‘
s
u
o
r
s
s
e
s
d
u
a
r
p

s
e
j
r
o
s

s
o
j
n
o
]

ex
re
y
o
p

t
i
I
o
c
I
e
U
o

e
s
U
O

.
o

‘
S
H
A
L
O
V
A
X
e
o
[
e
t
o
a
d
s
9j
no
)
uo
rj
us
yj
e
a
u
n
e
r
o
u
u
o
p
u
x

 

‘
S
I
A
L

‘s
yo

1y
d
u
r
e

‘s
oI
re
[n
ox
tg

‘s
op
du
ro
()

op
s
o
J
a
j
u

‘@
3I
S1
\
9p

S
A
I
L
)

I
s
c
a
p
e

‘
S
o
u
w
l
o
u
n

‘s
yu
oo
ay

1n
od

19
se

ne
jo

)
In
od

so
ut
Ig

‘
*
O
Y
O
N

‘B
IO
!

s
n
d
a
y

~
A
E
C

D
T
A
E
N
S

_
5
Hy
il’

=
pl
a
3
Ca
dD

©
pa
x

A
Ee#
=<
A

a
Ea
t

R
E
C
T
O
R

TR
YP
X
E
T
H

 

  
  

 

YTy=ra

Le' PremierHotel’Francais de
- Montreal:

TRESINTACT“CONNU BU
aiV, “ron

sr. = 1

ka» Ansde
Saseule jentrée est surgla rue

SE-VINGENT;et nonsaurils place
Jacques-Cartier, comme autrefois,

Si vous voulez être bien sorvis et
à des prix modérés, allez à l’hô-
tel Richelieu et adressez-vous À, M

ISIDORE BUROCHER,
le propriétaire.

16 février 1894.

A. DEMERS,
AVOCAT,

Rue Epouarp, Berru:er.

A VENDRE,

 

 

 

Unc magnifique fournaise en pare
frite ordre ct ayant bien peu d’u-
sure.

S'adresser à ce burcau,

PATENTS
Caveats and Be-isstues secured, Trade-Marks ve.
gistered, and all other patent causes in the l’atent
Office and before the Courts promptly und carefully
prosecuted. ;
Upon receipt of madel or sketeh of invention,

I make careful examination, and advise aa te pa-
tentability free ofcharge.
With ny office directly acrors from the Patent

Office, nil Wing in personal attendance there,it ie
apparent that | have superior facilitics for making
prompt preliminary senrchos, fer the 1a0ra vigorous
und successful prosecution cf applitations for pataut
and fur sttending to all business entrusted io my
care, in the shortest possible time.
FEES MODARATE, und exclusive attention

given to patent business. Juformation, «dvice and
special veferonces suit one vquest,

qd. IR. LUTTELY,
Sollicitor and Attorney in Patent Cruacs,

Washington, D, C.
Opposite U. §, Patent 0Mee

)Mention this parer)

THANCHES €& CANCE: IBN.

 

 

  

 

Le Dr Fleuryde Lanornie possède
à l’heure qu’il est, un remède qui
guérit infailliblewment tons chancres
et cancers.

11 se sert d'emplâtres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-même.
Du moment qu'on s'apercevra de

ectle maladie, bien vouloir se hâ-
ter de l’en avertir immédiaterent.
St. Basile de Portneuf, 27 déc. 1892,
M. le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur,
Je suis chargé, de la part de M.

Mathins Morisset, un de vos nome
breux eb reconnaissant patient, do
vous présenter, en inême temps que
ses souhaits de bonne année, sus
meilleurs respects et très sincères
remerciements pour le grand bien
que vous iui avez fait en le guérie-
sant d’un chancre qui, sans vos re-
médes, l'aurait très certainement, et
peut-être evant aujourd'hui, privé
de la vie.
M. Morisset aurait été benreus

d'ailer lui-même vous remercier et
témoigner à Lanoraio de sn guérison,

mais il ne le peut pas. Il ne cesse
de proclamer partout votre habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l’on
guéri radicalement.

Veuillez agréer M, le Docteur
respects de votre très humble
viteur,

B. LAURENT CHABOT, Ptre
18 Juillet 90.

BEATS
THEM
ALL!

12,000 puges of reading mattor aro found
in the 30 volumes of Chambers’ Knoy-
clopedin which furnish, post-paid, in
connection with our twico-a-week edi
tion, one year, for £8.00

THE ADVERTISERis tho oldest newspaper in
Now-York City, Its Weekly edition fs published
in two sections and comes aut every Tueeday sn
Friday—104 times Auring the year ; las aix to eight
pages every insur, ie woll printed.has plonty of ple-
turce, short stories, telegraphic nesvs, tnancial ap
market reports, n woman's page and tho ablest sdi-
torinls published by any Now-York paper. It {s 8
mode] home paper, with clevating and cutertaining
reading matter, devoid of sensations and objoctiou-
able advertisements, AI for $1.00 a year.
Specimen coples and freminm Lista with full

particulars of the Attractive Inducements for Agente
send Free on application to

The Advertiser,
22 PARK ROW, NEW-YOBRK.

3 Mare 1803,
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Hotel Richelied...

 


